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Chevillais, médecin spécialiste de l’imagerie médicale habilité à diriger la recherche,  
Thierry de Baere est chef du service de Radiologie interventionnelle à l’institut Gustave Roussy 
(IGR) de Villejuif. La lutte contre le cancer est son combat quotidien. L’espoir, son compagnon 
de tous les jours. Car rien n’est plus fort que sa foi en la vie. Dans son tourbillon, il arrive parfois 
qu’une flamme s’éteigne mais que sa lueur demeure. C’est sans doute pour en ressusciter l’âme 
et ses contours que le docteur Thierry de Baere est peu à peu devenu sculpteur… 
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 Dans les couloirs de l’institut 
Gustave Roussy, un totem direc-
tionnel indique : 1er sous-sol  
- service de radiologie interven-
tionnelle. Interventionnelle ? ! 

En langage médical, il s’agit d’une métho-
de diagnostique et thérapeutique dite 
« mini-invasive ». Elle permet d’accéder 
à une cible tumorale par les voies natu-
relles (système urinaire, tube digestif) 
ou par le réseau vasculaire (artères ou 
veines), ou encore en choisissant un 
chemin court et sans risque au travers 
d’un organe (le foie par exemple). 

Aux commandes de ces techniques 
toujours guidées par l’imagerie : Thierry 
de Baere. Au bloc, les yeux fixés sur la 
sonde qu’il dirige, il est le capitaine d’un 
vaisseau en exploration dans le corps 
humain. Son cap est la tumeur. Avec 
l’œil d’un lynx et la précision d’une fée, 
il a pour mission d’atteindre la douleur 
« à la pointe de l’épée ». Son arme : une 
aiguille de quelques millimètres capable 
d’anéantir la souffrance en plein cœur, 
sans qu’il soit nécessaire d’ouvrir les  
tissus comme pour la chirurgie classi-
que. Mais si la radiologie interventionnel-
le vient à bout de nombre de tumeurs, 
certaines, hélas, lui résistent encore. 
Alors, c’est sans relâche que le docteur 
de Baere et ses pairs poursuivent leurs 
recherches, avec pour objectif le traite-

ment local des tumeurs du foie via cette 
technique innovante.
Voué à la médecine depuis presque  
trente ans, jamais Thierry de Baere 
n’avait imaginé qu’un jour, l’art s’im-
miscerait dans sa vie. Et pourtant… 
Parallèlement aux corps qu’il explore 
et ausculte, depuis dix ans, il sculpte. 
« C’est grâce à mes voisins, lors d’une 
exposition à laquelle ils m’ont invité, 
J’y ai découvert la sculpture de récu-
pération. Un coup de foudre ! L’envie 
de toutes les acheter… Là, j’ai ressenti 
que j’avais peut-être quelque chose à  

exprimer ». Au gré des morceaux de 
ferraille qu’il glane ça et là, Thierry de 
Baere regarde leurs formes, écoute leurs 
courbes. En soudant les pièces intac-
tes les unes aux autres, il leur invente 
une deuxième vie, leur donne une âme 
dans un corps qui, lui, ne connaîtra 
jamais la maladie. Ses sculptures ont 
une présence, une identité. Elles sont 
l’œuvre d’un homme qui a choisi d’em-
brasser la vie avec humour et poésie. 
Peu lui importe d’être un artiste ou pas. 
Avant tout médecin, Thierry de Baere 
sait que la vie est une bougie dans 
le vent, une flamme éphémère qui,  
chaque jour, lui chuchote un doux : 
« Rions, rions tant que nous sommes bien  
portants, car il vaut mieux mourir de rire 
de son vivant » ! ●      Florence Bédouet
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